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    ACW 

 

Association Campanaire Wallonne 
Association sans but lucratif 

 

Objectifs   :  CƻƴŘŞŜ Ŝƴ мффпΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ŀƳǇŀƴŀƛǊŜ ²ŀƭlonne a pour 
objet la sauvegarde, la promotion et la valorisation du 
patrimoine campanaire (cloches, carillons, mécanismes 
ŘΩƘƻǊƭƻƎŜǊƛŜ monumentaleΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŜύ ŘŜǎ 
Régions Wallonne et de Bruxelles Capitale. 

Secrétariat   : Rue de la Station 48 
et siège social  B-5080 Rhisnes 
  Belgique (Belgium) 
  Tél. : 32-(0)81-56.69.60 ҍ e-mail : secretariat@campano.be 

Site Internet    :   www.campano.be       

N°  ŘΩentreprise :  0457.070.928  

Conseil  : Président  : Jean-Christophe Michallek 
ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘration   Vice-président  : Serge Joris 
  Secrétaire : Philippe Slégers 
  Trésorière : Pascaline Flamme 
  Administrateurs : Emmanuel Delsaute  
    Anja Coenen 
    Cédric Leclercq 

Cotisations  : Belgique  : par virement au compte 068-2436615-02  

(par année civile) -  Membre de soutien et administrations = 30 ϵκŀƴ 
- Membre ordinaire = 15 ϵκŀƴ 
- Conjoint(e) = 5 ϵκŀƴ 
- 9ǘǳŘƛŀƴǘόŜύ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛ = 5 ϵκŀƴ 

 Etranger  : uniquement par virement international au compte 
                   BIC : GKCCBEBB - IBAN : BE 32 068 2436615 02  

de la banque DEXIA    (pas de chèques svp) 

- Union européenne = 16 ϵκŀƴ 
- Hors Union européenne = 17 ϵκŀƴ 
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[Ωŀboutissement positif du dossier 
de reconnaissance de 
ƭΩŜƴǎŜignement du carillon  
en académies de musique   
de la Communauté 
française   
__________________________________________ Serge Joris (1) 

 

ous en avons eu la confirmation officielle ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞ : après 
plusieurs années de tractations (2), catalyséeǎ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

Campanaire Wallonne et par Jean-Louis Poliart (Académie de musique de 
{ƻƛƎƴƛŜǎύΣ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ académies de 
musique de la Communauté française de Belgique a été modifié : il y 
officialise, à partir du 1er sŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ζ instruments 
patrimoniaux », dont le carillon.  

WǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŎŀŘŞƳƛŜǎ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ 
dispensé au bon vouloir des administrations communales, qui en 
ǎǳǇǇƻǊǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΦ /Ωétait le ŎŀǎΣ ŘŜǇǳƛǎ мффпΣ Ł ƭΩ!cadémie dΩAth 
(avec Jean-Claude Molle comme titulaire de la classe de carillon) et depuis 
2000 à celle de Soignies (titulaire : Véronique Lontie). Plus récemment,  
ƭΩAcadémie Grétry de Liège (titulaire : Fabrice Renard) n'a pas attendu 
l'officialisation de cet enseignement pour ouvrir une classe de carillon.   

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ ǇŜǳǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŦƛƎǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǳǊǎǳǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŘŜǎ 
ŀŎŀŘŞƳƛŜǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻǘŀǘƛƻƴΦ  

[ΩŀǊǊşǘŞ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ modification du décret définit comme suit les 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ όǊŞǎǳƳŞύ Υ 

- ƛƴƛǘƛŜǊ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ 
ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǾƛǾŀƴǘ ƻǳ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴΣ 

                                                 

1.  Actuel vice-ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!/²Σ Řƻƴǘ ƛƭ Ŧǳǘ ŎƻŦƻƴŘŀǘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ мффп Ł нлллΦ 
2.  ¢ǊŀŎǘŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴƛǘƛŞŜǎ Ŝƴ нллпΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛǾŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ¢Ƙƛōŀǳǘ .ƻǳŘŀǊǘΦ  

N 
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- ŘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩŞlève les outils pratiques et théoriques lui permettant 
ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Ŝǘ ŎǊŞŀǘƛǾŜΣ  

- explorer un répertoire varié, incluant la littérature écrite, la tradition 
orale et la créativité personnelle, 

- donner les éléments historiques, esthétiques et de facture permettant à 
ƭΩŞƭŝǾŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ.  

La durée prévue des études varie, ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ŘŜ м Ł у 
années, à raison de 1 ou 2 périodes par semaine.   

/Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ un vibrant hommage aux 
promoteurs du dossier :  

- Jean-Louis PoliartΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллу ŘŜ ƭΩ!cadémie de musique de 
Soignies Υ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 
compétente, sa ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!/² ƻƴǘ ŞǘŞ 
des éléments déterminants du succès des démarches,  

- notre président Jean-Christophe Michallek : sa ténacité exemplaire, 
malgré le parcours difficile du dossier, a été déterminante, elle aussi, 
dans son aboutissement favorable. Soulignons également son 
engagement et sa légendaire ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ ŘŜ 
jeunes musiciens et dans la « résurrection » de plusieurs carillons de 
Wallonie restés muets depuis de nombreuses années, 

- les professeurs (parfois bénévoles) des classes de carillon et leurs 
directeurs : leur engagement et le succès des cours donnés a permis de 
ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 
ǊŞŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Řǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ 5ŜǇǳis la naissance 
ŘŜ ƭΩ!/² Ŝƴ мффпΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŦƻǊƳŞ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŀǊƛƭƭƻƴƴŜǳǊǎΣ 
assurant de la sorte ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Řǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ Ŝƴ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
française. 

[ΩŞǘŀǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝǎǘ ƭΩ ζ habilitation η όǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜύ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
du carillon Řŀƴǎ ƭΩenseignement supérieur de la Communauté française. 
5ŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩ!/² ŀ ǊŜǇǊƛǎ ƭŜ ŦƭŀƳōŜŀǳ Řǳ ŘƛŀƭƻƎǳŜ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ aǳǎƛǉǳŜ 
et de Pédagogie (IMEP) de Namur, que dirige Guido Jardon et où Edmond 
De Vos donne depuis plusieurs années des cours privés de carillon. Gageons 
que ces négociations aboutissent sans trop tarder à une officialisation de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŀǊƛƭƭƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ  
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La fonderie de cloches Causard-Slégers 
à Tellin (Province du Luxembourg) 
____________________________________ Philippe Slégers (1)  

Durant 138 ans (de 1832 à 1970), quatre générations de 
fondeurs de cloches, les Causard, puis les Slégers, ont dirigé 
à Tellin la plus importante fonderie de cloches de Belgique. 
Près de 13.000 cloches (2), pour un poids de 3.000 tonnes de 
bronze, y ont été coulées et ce principalement pour la 
Belgique, mais aussi pour les Pays-.ŀǎΣ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜ 
Congo, le Canada et la grande exportation. Beaucoup de 
ces cloches sonnent toujours.   

Le Bassigny 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ aƻǊƛƳƻƴŘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όōŃǘƛŜ Ŝƴ мммр 
Řŀƴǎ ƭŜ .ŀǎǎƛƎƴȅύ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 
ŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǎ Ŏƻƴƴǳǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ Dǳƛƻǘ Ŝǘ Ře Poitras.  
Plus que vraisemblablement, ils détenaient leurs secrets de fabrication 
des moines de cette abbaye qui les avaient acquis des moines-soldats 
ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ŎǊƻƛǎŀŘŜǎ Ŝƴ ¢ŜǊǊŜ {ŀƛƴǘŜΦ  5ǳ ·L±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ 
XXe, il est curieux de constater que ce sont des centaines (3) de Maîtres-
Fondeurs qui chaque année quittent le Bassigny, sillonnent l'Europe pour 
réaliser des cloches éternelles puis reviennent au pays.  

En effet en ces temps-ƭŁΣ ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄŞŎǳǘŜǊ ǉǳΩŜƴ 
bonne saƛǎƻƴ ŎŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ŘŜǎ ƳƻǊǘƛŜǊǎΣ ŘŜǎ 
« potées » et des cires ne supporte pas le gel. En conséquence, le travail 
de moulage commence vers le 15 mai et doit obligatoirement se terminer 
aux premières gelées. Ce métier ne se pratique donc ǉǳΩŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ р 
mois par an, soit de la mi-mai à la mi-octobre. Ces artisans se déplacent à 

                                                 

1. Philippe Slégers est le fils de Georges Slégers II, dernier fondeur de cloches actif en 
Wallonie.  

2.  Une partie importante des archives de ces commandes sont en cours de classement et 
seront prochainement accessibles au public. 

3.  Henry Ronot, Dictionnaire des fondeurs de cloches du Bassigny, Ed. Faton, Dijon 2001. 
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ǇƛŜŘΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ŎƘŜǾŀƭΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎΣ Ƴǳƴƛǎ ŘŜ 
leurs « brochettes (4)» et de quelques outils (compas, empreintes pour 
ornements, cordages, poulies, ... ). Au gré de leur capacité de négociation 
et de leur réputation, ces fondeurs ambulants coulent sur place les 
ŎƭƻŎƘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳƳŀƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ƻǳ ŎƛǾƛƭŜǎΦ [ΩƘƛǾŜǊ 
venu, nos saintiers (5) rentrent au terroir. 

Tous ces artistes se sont transmis durant des siècles, de père en fils, tout 
leur savoir (les secrets de fabrication, les tracés de cloches, les recettes de 
ƳŞƭŀƴƎŜΣ ΧύΦ /Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǊǊşǘŞǎ Ł ƴƻǘǊŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻǳǎ 
ƴΩŜƴ ǎƻƳƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾƛǎǘŜǎΦ  

Les Causard 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳƻǳǾŀƴŎŜ ŎŀƳǇŀƴŀƛǊŜ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭŜ Ƴƛ-scientifique, mi-
ŜƳǇƛǊƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎƛǘǳŜǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ /ŀǳǎŀǊŘΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ 
saintiers du Bassigny, apparentée aux fondeurs Drouot, Lainville, de la 
Paix, Perrin et Regnaud. Ces liaisons familiales étaient « obligatoires » 
ǇƻǳǊ ƎŀǊŘŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ Ŏƭŀƴ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎΦ   

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦǊǳŎǘƛŘƻǊ ŘŜ ƭΩŀƴ ·LL όмф ŀƻǶǘ мулпύ ƴŀƞǘ Ł aŀƛǎƻƴŎŜƭƭŜǎ, dans le 
Bassigny, un cinquième enfant, du nom de Charles, dans le ménage de 
Jean-Baptiste Causard et de son épouse Reine Albert. Son cousin, Joseph 
Perrin (1788 ς 1859), excellent fondeur de cloches et pédagogue réputé, 
accepte de prendre comme apprentis, non seulement Charles, mais aussi 
son frère Jean-.ŀǇǘƛǎǘŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƳŜǊŎǊŜdi des Cendres de 
l'année 1820, le trio se met en route à la conquête de nouvelles 
commandes de cloches.   

Commencent les premiers pas de la grande aventure des cloches 
Causard-Slégers explicitée dans le livre « Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻƴŘŜǊƛŜ Χ » (6).   

Les inscripǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜǳǊǎ ǊŞŀƭƛǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ 
cloches sont une source féconde de traces tangibles du passé. Ce que 
Joseph Perrin et ses deux cousins Charles et Jean-Baptiste ont coulé dans 

                                                 

4.  Étalon des mesures de cloches gravées sur des bâtonnets en bois ou des tiges de 
bronze. 

5.  A l'origine, seuls les moines saintiers (ou sainctiers) avaient le privilège de la fonte des 
cloches (jusqu'au XIIe siècle). Plus tard le terme désigne les artisans itinérants qui 
fondaient les cloches au pied des édifices. 

6.  Philippe Slégers, « Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻƴŘŜǊƛŜ Χ ».  Edition Chauveheid, Stavelot, 2004. 
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l'airain nous permet de les suivre à la trace, pas à pas dans toutes leurs  
ǇŞǊŞƎǊƛƴŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƛƎƴŞŜǎ tŜǊǊƛƴ-Causard au Grand-duché de Luxembourg et 
Řŀƴǎ ƭΩŜȄ-département des « Forêts ». 

Charles Causard (Maisoncelles 1804 ς Tellin 1873) 

Durant 10 ans, Charles apprend son métier et 
gravit les échelons de la hiérarchie des fondeurs.               
Il commence sa remarquable carrière de Maître-
Fondeur de cloches en signant sa première 
cloche, seul, en 1830, pour le village de Braibant. 
Préalablement, il cosignait avec Joseph Perrin.                
Le 23 février 1832, Charles Causard, domicilié à 
Vecquemont (près de La Roche) conclut un 
marché avec l'administration communale de Tellin 
pour la fourniture d'une cloche.    

Charles vient donc à Tellin creuser une fosse à mouler près de l'église, 
construire un four et couler des cloches dont celle de Tellin, livrée le 14 
juin de cette même année 1832 et qui pèse 806 livres ¾ des Pays-Bas.   

Durant plusieurs années, il est aisé de le suivre de village en village couler 
ǎŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
véhiculer une charge de plus de 150 kg.  

Un concours particulier de 
circonstances amène Charles à se 
fixer à Tellin : la suppression des 
octrois en 1832, la création de ce 
qui deviendra plus tard la Nationale 
4 et surtout la construction de la 
ligne de chemin de fer Bruxelles-
Luxembourg permettront enfin de 
transporter des cloches sans devoir 
ǇŀȅŜǊ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ 
certaines villes.  

D'où germera l'idée de construire 
une fonderie fixe à Tellin.  
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!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŦǊŀƛǎ ŦƛȄŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ Řǳ ŦƻǳǊΣ ǎƻƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞǎΦ   
Il acquiert un atelier réalisant déjà des pièces en fer et il appelle cette 
usine « Fonderie de cloches et de fer ». Pour éviter les droits de douane,       
ƛƭ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ǳƴŜ ŦƻƴŘŜǊƛŜ Ł 5ƛŜƪƛǊŎƘ Ŝǘ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ tŜǊǊƛƴ 
installée à Robécourt (voir prospectus ci-avant). 

Charles Causard meurt à Tellin le 10 mars 1873 en ayant gardé sa 
nationalité française. Quant à son maître et cousin, Perrin-Drouot,                    
il décède à Robécourt le 17 décembre de la même année. Charles Causard 
eut cinq enfants, une fille et quatre garçons.  Trois de ses fils devinrent 
fondeurs de cloches : Hippolyte, Firmin et Adrien. 

Hippolyte  Causard (Tellin 1836 ς 1894) 

 

Durant sa rhétorique au Collège de Bellevue à 
Dinant, Hippolyte est rappelé à Tellin pour 
épauler son père Charles souffrant ; il prend 
en charge les destinées de la fonderie de 
cloches de Tellin et de Diekirch. Il signe ses 
ŎƭƻŎƘŜǎ Ŝƴ ŀƧƻǳǘŀƴǘ Ł ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŀŘƧŜŎǘƛŦ 
« maior » (aîné) (7).  Il se marie le 17 juin 1863 
avec Thérèse-Joséphine Dinsart de Tellin. 

En 1847, le Baron Alphonse-Eugène du Jacquier de Rosée agrandit son 
usine de cuivre de Moulins (Anhée) et, à cette occasion, crée une fonderie 
de cloches pour lancer une nouvelle diversification du cuivre (8). Il fait 
appel à un Maître-CƻƴŘŜǳǊ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ WƻǎŜǇƘ aƛŎƘŜƭ 
(Rosières 29 novembre 1804 - ²ŀǊƴŀƴǘ ол Ƨǳƛƴ муррύΣ ŞƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ Ŧƛƭǎ 
de Joseph Perrin, Honoré Perrin, dit Perrin-Martin. A sa mort, son fils 
Pierre-Henri Michel (Romain-sur-Meuse 3 mai 1834 - Anhée 13 mai 1865) 
reprend les travaux de son père et dirige la fonderie de cloches de 
aƻǳƭƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ƳƻǊǘΦ  9ƴ Ƴŀƛ мусрΣ IƛǇǇƻƭȅǘŜ /ŀǳǎŀǊŘ ƭǳƛ ǎǳŎŎŝŘŜΦ 

                                                 

7.  Il en est ainsi chez tous ses concurrents aînés de famille tel «  A.L.S. Van Aerschodt 
major successor A.L. Van den Gheyn ». 

8.  L. Willem et A. de Villegas, opuscule consacré aux usines de Moulins, 1993,  « Il est né 
Ł !ƴǘƘŞŜ ŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ CƻǊƎŜ ƭŜ у ǾŜƴŘŞƳƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴ мл όолΦлфΦмтффύ Ŝǘ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞ 
au château de Moulins le 3.11.1854.  En 1824 il épousa la Baronne du Goer de Herve 
(1801 - 1863) et est le fondateur des usines de Moulins ». 
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Nous ne connaissons pas 
actuellement les modalités du 
contrat qui le liait à la famille de 
Rosée ; toujours est-ƛƭ ǉǳΩƛƭ 
décide assez rapidement de 
voler en partie de ses propres 
ailes, tout en gardant ses 
activités à Moulins.  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎŀ 
propre usine à Anhée, sur un 
ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ŀǾŜŎ ǎƻƴ 
parent Pierre Dewez de 
Rochefort (9).   

Il travaille essentiellement avec le 
tracé Perrin (voir ci-après). De 
très nombreuses cloches sorties 
de cette fonderie existent 
toujours, surtout dans la vallée de 
la Meuse.  

Souffrant, il revient à Tellin en 1889 avec son épouse et sa fille Marie 
ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ !ŘǊƛŜƴΣ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊŀ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘés de 
ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ ŘΩ!ƴƘŞŜΣ ŘŞƳƻƭƛŜ Ŝƴ муфрΦ IƛǇǇƻƭȅǘŜ ƳŜǳǊǘ Ł ¢Ŝƭƭƛƴ ƭŜ о ŀǾǊƛƭ 
1894. 

Firmin Causard (Tellin 1839 ς Colmar 1897) 

 

Firmin est le deuxième enfant de Charles et 
Lucienne Slégers. Il naît à Tellin le 22 avril 1839 
et fait, lui aussi, ses études au Collège de 
Bellevue à Dinant.  

Il commence sa carrière à Tellin avec son père et 
ses deux frères et y apprend son métier de 
fondeur de cloches.   

                                                 

9.  Alphonse Jacques et Jean Closset, IƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜΣ Partie III, Anhée-sur-Meuse  
1800ς 1950. 



 |  11 

___________________________________________________________________________
Le Bulletin Campanaire ACW                                2009/4  -  n° 60 

/ƘŀǊƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŜ CƛǊƳƛƴ Ŝƴ муср ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ 5ƛŜƪƛǊŎƘ όDǊŀƴŘ- 
Duché de Luxembourg) pour « satisfaire le plus tôt possible les communes 
éloignées (de Tellin), ƭŜǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜ 
(de Belgique) et de trop grands frais de transport » (10).   

Puis, à la mort de son père, il dirige la fonderie en société avec son frère 
Adrien.  En 1892, il prend la succession de J.L. Edel à la tête de la fonderie 
ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΦ Lƭ ƳŜǳǊǘ Ł /ƻƭƳŀǊ ƭŜ о ƻŎǘƻōǊŜ муфт Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ōŜŀǳ-fils 
Odon Dury, époux de sa fille Sidonie Causard, qui lui succède en 
association avec Adrien Causard, son oncle.   

Adrien Causard (Tellin 1841 ς 1900) 

 

Adrien naît à Tellin le 13 mars 1841 et meurt 
au village le 23 février 1900.  Sa rhétorique 
terminée, il est initié au métier de fondeur 
par son père Charles Causard à partir de 
1859.  Il commence sa carrière en travaillant 
avec son frère à la fonderie établie par son 
père à Diekirch. Il revient ensuite diriger la 
fonderie de Tellin.   

Il est sans conteste celui qui a donné ses lettres de noblesse à la fonderie 
avec la collaboration étroite de deux personnages qui ont une très grande 
ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ : Léon Wiot, fondé de pouvoir de 
1873 à 1923, et Dom Jean Blessing, moine bénédictin et campanologue 
de renom international qui fut de 1874 à 1913 responsable de ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 
ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜΦ /ΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ǊŞŀƭƛǎŀ ƭŀ ƳƛǎŜ 
au point progressive des tracés de cloches repris ci-dessous. 

! ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ CƛǊƳƛƴΣ !ŘǊƛŜƴ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜ,             
à savoir les fonderies : 

- de Tellin, 

- de Colmar et de Strasbourg, avec, comme associés, sa nièce Sidonie 
Causard (fille de son frère Firmin) et son mari Odon Dury, 

- d'Anhée, avec son autre nièce, Marie Causard, fille de son frère 
Hippolyte, qui éprouvait une admiration sans bornes pour son oncle. 

                                                 

10.  Extrait du premier prospectus de la famille Causard. 
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! ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩ!ŘǊƛŜƴΣ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ǎŜǎ ŘŜǳȄ ƴƛŝŎŜǎ ǇǊŞŎƛǘŞŜǎΦ  
Elles vont assumer ensemble la direction bicéphale de la fonderie de 
Tellin.  Leur collaboration dure jusqu'au 1er juillet 1900, date à laquelle la 
fonderie de Tellin passe dans les mains de Marie Causard et celles de 
Colmar et Strasbourg dans les mains de Sidonie Causard.   

Marie Causard (Anhée 1866 ς Tellin 1947) et Georges Slégers I 
(Ortho 1873 ς Tellin 1941)  

 
Marie Causard 

 
Georges Slégers I 

Marie Causard, personne de très grande 
envergure, prend en mains les destinées de 
ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ Ŝǘ ŀǇǇǊŜƴŘ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ Ł ǎƻƴ ƳŀǊƛ 
Georges Slégers I.  

Sous sa houlette, la fonderie va atteindre des 
sommets, toujours en concertation avec                  
Léon Wiot et Dom Jean Blessing.  

/ƻƳƳŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ζ acceptable » 
ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ŘƛǊƛƎŜ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ 
si la clientèle est principalement religieuse, 
Marie Causard veillera donc toute sa vie à ne 
pas se mettre en évidence.  

Elle voulut toutefois que les cloches soient 
signées « Causard η ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфноΦ 
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Après la guerre de 14/18 et jusque dans les années trente, la fonderie de 
Tellin fut amenée à réaliser de très nombreuses sonneries, surtout suite 
aux dommages de guerre subis en Flandres.   

Ils eurent 4 enfants : Adrien, Joseph, Georges et Pierre.  Georges Slégers I 
meurt en 1941 et Marie Causard en 1947.   

Georges Slégers II 

 

Après la guerre de 1940-1945, Georges Slégers II, le 
troisième fils de Georges Slégers I, revient de 
ŎŀǇǘƛǾƛǘŞ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ Ƴŀƛƴǎ ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ 
qui vécut alors une période extrêmement faste, due 
principalement au remplacement des cloches 
dérobées  par les Allemands dans toute la Belgique.   

Il allia la technicité proverbiale des fondeurs de cloches Causard aux 
ǾŀƭŜǳǊǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ aŀƳŀƴΣ ǘƻǳǘ 
Ŝƴ ȅ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŞŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΦ 

! ǎŀ ƳƻǊǘ Ŝƴ мфтлΣ ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ ŘŜ ¢Ŝƭƭƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜΦ 

[ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ /ŀǳǎŀǊŘ κ {ƭŞƎŜǊǎ Ł ƭΩŀǊǘ ŎŀƳǇŀƴŀƛǊŜ 

Les Causard sont des fondeurs qui connaissent parfaitement tous les 
ŀǊŎŀƴŜǎ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ ŘŜ ŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǳ ǎΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ŘŜ ƎŜƴǎ 
extrêmement compétents tant sur le plan commercial que sur le plan 
artisǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎŀƳǇŀƴŀƛǊŜΦ Lƭ ǎǳŦŦƛǘ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ƭŜ 
volumineux courrier de Dom Jean Blessing pour découvrir les incessantes 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝǘ όǊύŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ƛƳǇƻǎŞŜǎ, par exemple 
pour la réalisation du bourdon de Maredsous (7 tonnes) ou pour la 
ǎƻƴƴŜǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ aŀǊƛŀ [ŀŀŎƘ ό!ƭƭŜƳŀƎƴŜύΦ  

Leurs cloches sont admirablement décorées et très soignées, leurs 
accords musicaux sont remarquables et les Causard possèdent une 
gamme très étendue de poids pour une même fréquence de son.   

Cette renommée permet ainsi de correspondre au mieux aux finances du 
client (pour rappel une cloche est un instrument de musique qui se vend 
au kilo ΗύΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǾƻƛŎƛ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ όŜǘ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜύ 
des cloches Causard-Slégers pour les fréquences du ton fondamental 
comprises entre 517,3 et 1034,6 vibrations par seconde (hertz) : 
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 T R A C É    D E S    C L O C H E S  

 Edel  (11) 

Strasbourg 
Perrin (12) 
Version A 

Perrin (13) 
Version B 

Perrin (14) 

Version C 

van Wou (15) 

Erfurt  
Fooz (16) 

 Note 
Fréq. 

(Hertz) 
Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Poids 
(kg) 

diam. 
(m) 

Do 3 517,3 2150 1,54 2020 1,53 2500 1,58 3200 1,68 2750 1,63 3100 1,63 

Do# 549,0 1850 1,44 1700 1,44 2100 1,48 2700 1,57 2260 1,53 2600 1,53 

Re 580,7 1520 1,38 1450 1,38 1750 1,41 2300 1,49 1925 1,45 2200 1,45 

Re# 616,2 1280 1,29 1220 1,29 1480 1,32 1900 1,40 1650 1,37 1810 1,37 

Mi 651,8 1050 1,23 1050 1,22 1250 1,25 1625 1,33 1350 1,30 1550 1,30 

Fa 690,5 880 1,15 890 1,15 1050 1,18 1375 1,25 1100 1,22 1275 1,22 

Fa# 732,8 725 1,08 750 1,08 900 1,11 1125 1,18 960 1,15 1050 1,15 

Sol 775,1 600 1,02 610 1,02 750 1,06 900 1,10 780 1,08 840 1,08 

Sol# 822,5 500 0,97 500 0,96 640 0,99 760 1,05 675 1,01 730 1,01 

La 870,0 415 0,91 420 0,90 525 0,93 640 0,99 550 0,96 600 0,96 

La# 923,2 365 0,86 360 0,86 420 0,88 560 0,93 475 0,90 500 0,90 

Si 976,5 300 0,82 290 0,81 370 0,82 460 0,88 380 0,86 425 0,86 

Do4 1034,6 260 0,76 250 0,76 300 0,78 380 0,83 325 0,80 360 0,80 

Tableau et graphique : poids (et diamètre) de cloches Causard-Slégers                                   
en fonction de la fréquence de leur ton fondamental et de leur tracé  

 

                                                 

11Φ  ¢ǊŀŎŞ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ 9ŘŜƭ Ł {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ. 
12.  Tracé de Joseph Perrin, le maître et le cousin de Charles. 
13.  Tracé de J. Perrin modifié par Dom Jean Blessing. 
14.  Idem. 
15. Tracé recopié par Dom Blessing sur la cloche « Gloriosa η ŘΩ9ǊŦǳǊǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ мпфт ǇŀǊ 

Gerhard van Wou. 
16. Tracé particulièrement intéressant relevé sur une ancienne cloche du village de Fooz 

(Awans). 

Poids 
(kg) 

Fréquence  (hertz) 
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Dispositif de balancement 
électrique de cloche 

Dès la fin du XIXe siècle, la rareté des 
sonneurs de cloches se fait sentir. La 
distribution généralisée du courant 
électrique amène, au début du XXe siècle, 
ƭŜǎ {ƭŞƎŜǊǎ Ł ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
particulière au balancement électrique des 
cloches. Dès 1903, ils réalisent des 
installaǘƛƻƴǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǾŜƴǘƛƻƴ 
allemande (schéma ci-contre). Après la 
guerre de 14/18, ils reprennent leurs 
ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŜƴǘ 
avec plusieurs firmes, dont les Ateliers de 
Constructions Electriques de Charleroi 
(ACEC). Après la seconde guerre, Georges 
Slégers II fait de ce domaine un de ses 
chevaux de bataille. A sa mort, il a plus de 
700 réalisations à son actif. 

Visite de la fonderie 

Le bâtiment de la fonderie de Tellin existe toujours avec son contenu, son 
pont roulant et son atmosphère particulière : voir photos en page de 
garde (17).  

tƻǳǊ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜΣ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł .Φ {ƭŞƎŜǊǎ ŀǳ луп-366892 (ou par courriel à 
bernadetteslegers@base.be).  

  
                                                 

17. Photos extraites du site picasaweb.google.com 

mailto:bernadetteslegers@base.be
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Participation au 1er Symposium ProBell 
Kempten  (Allemagne), les 5 et 6 mai 2009 
___________________________________________ Serge Joris  
 

e projet ProBell ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
paramètres influençant la durée de service des cloches. 

Subventionné par la Commission Européenne, il ǎΩŜǎǘ ŞǘŀƭŞ sur 3 ans 
(2005 ς 2008) et a réuni 12 partenaires à échelle internationale :  

- 7 fonderies de cloches : Glockengiesserei Bachert Karlsruhe 
(Allemagne), Cornille-Havard (France), Grassmayr Glockengiesserei 
(Autriche), Campanas Quintana (Espagne), Glocken- und Kunstgiesserei 
Rinckler (Allemagne), Glocken- und Kunstgiesserei H. Rüetschi (Suisse), 
John Taylor Bellfounders (Royaume-Uni), 

- 1 fabricant de battants de cloches : Edelstahl Rosswag (Allemagne), 

- 3 instituts ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ : Hochschule Kempten (Allema-
gne) et les universités de Ljubljana (Slovénie) et de Padoue (Italie),  

- Le TÜV-Süd (Iƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩAllemagne). 

 
Le but du symposium ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 
tenu les 5 et 6 mai à la Faculté  
des Sciences Appliquées de 
Kempten était de présenter 
une synthèse des résultats 
acquis dans le cadre du projet. 
Ce symposium a réuni 120 
participants (experts campa-
naires des évêchés allemands, 
représentants de fonderies de 
cloches, installateurs de ma-
tériel campanaire, architec-
ǘŜǎΣ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎΣ Χ).  

 

 

[ΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǎΣ représentant une gamme de 
poids allant de 130 kg à 20 tonnes et dont une douzaine ont été 
fabriquées spécifiquement pour ce projet (photo page suivante).  

L 
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Les plus grosses ont été examinées dans leurs clochers respectifs : la 
Savoyarde de Paris, les bourdons ŘΩ¦ƭƳ, Berne, etc.  
 

 

Exposition des cloches fabriquées dans le cadre du projet  

Une quantité absolument impressionnante de résultats ont été 
communiqués aux participants du symposium :  

- ƳŜǎǳǊŜΣ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭƻŎƘŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
des propriétés du battant (poids, ŘǳǊŜǘŞΣ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜΣ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 
ƎǊŀǾƛǘŞΣ ŜǘŎΦύΣ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǾƻƭŞŜΣ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ 
refroidissement de la cloche lors de sa fonte, etc., 

- modélisation de la dispersion des tensions dans la cloche et son 
battant lors de la frappe,  

- prédiction des forces exercées sur le mouton et le beffroi de la cloche 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ǾƻƭŞŜΣ ŜǘŎΦ, 

- ƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ensemble campanaire (chambre des cloches, abat-
sons, cloches et leurs accessoires), 

- effet des propriétés de frappe et ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘΩǳƴŜ cloche sur son 
spectre sonore,  

- ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭƻŎƘŜ,  

- possibilités et limites de la réparation de cloches par soudure, 

- Χ 

Les exposés étaient de très haut niveau technique et se situaient dans le  
prolongement des études mécanistiques, acoustiques et autres réalisées 


